 

LES ETATS-UNIS : IMPUISSANCE OU HYPERPUISSANCE ?
	CONFERENCE
André KASPI, professeur à l’université de Paris-I Sorbonne
Emmanuel TODD, docteur en histoire de l’université de Cambridge, chercheur de l’ INED.
Débat animé par Jacques MARSEILLE, professeur à l’université de Paris Sorbonne et président de l’Association pour le Développement de l’Histoire Economique. (ADHE).


Compte-rendu par Armand LASRY, professeur d’histoire- géographie.
 

PROBLEMATIQUE :
La problématique présentée par Jacques Marseille soulève les questions suivantes :
Dans quelle mesure peut-on dire que les Etats-Unis apparaissent aujourd’hui comme une hyperpuissance, une superpuissance ? Quels sont les éléments qui, au contraire, montrent un affaiblissement de la puissance américaine ? Pourquoi existe-t-il un anti-américanisme en France ?
Deux spécialistes vont débattre de ce problème :
- Emmanuel Todd qui a publié Après l’Empire Essai sur la décomposition du système américain. Gallimard. 
- André Kaspi, Mal connus, mal aimés, mal compris Les Etats-Unis d’aujourd’hui. Tribune libre. Plon.
Emmanuel Todd souligne qu’il a travaillé sur la puissance soviétique il y a quelques années et qu’après le 11 septembre, il a été amené à s’orienter à nouveau vers l’étude du présent et à étudier la puissance actuelle des Etats-Unis. André Kaspi est le grand spécialiste de l’histoire des Etats-Unis et un observateur averti des grands problèmes d’actualité des Etats-Unis.
EXPOSE D’EMMANUEL TODD
1. Une vision du monde médiatisée:
La vision du monde qui est médiatisée à la télévision est celle d’un monde agité marqué par le terrorisme avec au centre les Etats-Unis vainqueur de l’Union soviétique. Les Etats-Unis dans le monde apparaissent comme une puissance qui n’ont plus de contrepoids. Ils peuvent agir comme ils le veulent.. Pour E. Todd, C’est une erreur d’interprétation. Ce n’est pas un rapport de domination. Le macro militaire fait partie d’un processus de décomposition.
L’alphabétisation se développe dans le monde. La fin de la transition démographique se poursuit et la population mondiale sera stabilisée dans les années 2050. E.Todd évoque un déracinement mental qui produit la violence. Il se réfère à la Suisse du XVIème siècle qui a connu la violence, à l’Angleterre et à la France avec leurs révolutions, l’Allemagne avec le nazisme. Il souligne l’importance de ces modèles pour comprendre le présent. Les pays musulmans sont en transition de modernité avec les uns qui achèvent leur transition démographique et les autres qui ne l’ont pas encore réalisée comme le Pakistan ou l’Arabie Saoudite. En Iran l’alphabétisation et la modernisation sous le Shah ont entraîné la révolution de Khomeiny. Il évolue vers une phase nouvelle. Que peut-on dire de la démocratie dans le monde ? La planète évolue vers une sorte d’équilibre, vers l’émergence d’un monde équilibré dans sa totalité.
2. Les Etats- Unis : une puissance écrasante et dominatrice.
On assiste à un renversement de situation des Etats-Unis au monde. Dès 1900, ils représentent une puissance écrasant les autres, une démocratie moderne. Avec la 1ère guerre mondiale, ils affirment leur puissance. Après la 2ème guerre mondiale, ils restent une forte puissance. C’est une société qui a réussi avec un rejet de l’ancien monde. L’Allemagne et le Japon subissent une phase de contrôle. C’est la forme impériale des Etats-Unis. Une forme d’universalisme se manifeste avec une diversité de leur culture, une supériorité militaire. Ils mettent en place un système face à l’Union soviétique. Des succès économiques, des richesses naturelles, une réussite ont caractérisé cette supériorité.
3. Les Etats-Unis : une puissance fragile et vulnérable.
Ils se sont laissés aller d’où l’apparition de phénomènes de dépendance aujourd’hui. Ils sont devenus moins importants avec l’affirmation de la puissance japonaise et le démarrage de l’Europe. Il faut souligner, en effet, le dynamisme du Japon avec dans son industrie 360 000 robots contre 97 000 pour les Etats -Unis. Il n’y a pas que l’informatique à considérer mais aussi les automatismes dans l’industrie.
Le déficit annuel du commerce extérieur commence vers 1970 avec 450 à 500 milliards de dollars . On assiste à un gonflement du déficit. C’est un déficit vis-à-vis de tous les pays du monde. Quel est la nature de ce déficit ? Le déficit vient des biens de moyenne technologie comme l’automobile. Pour les biens avancés, le déficit apparaît aussi. C’est à la fois un déficit quantitatif et qualitatif.. Pour les produits industriels, le déficit dépend de 10%. Il ne s’agit pas d‘un anti-américanisme classique. La question fondamentale est que les importations ne sont pas couvertes par les exportations Il faut souligner la fragilité du mode de perception du tribut américain. Tout cela est payé par l’arrivée de capitaux aux Etats-Unis sous forme d’actions, d’obligations à la recherche de sécurité. Le système américain est fragile, magique, irréel. Il. est converti en consommation américaine. La montée des inégalités a baissé. Une augmentation des revenus s’est produite. On est entré dans une phase où la classe dirigeante du pays contribue à la consommation des américains. C’est un système mondial vulnérable. Le pouvoir des Etats-Unis est celui d’une légitimité qui peut tenir avec la chute des dirigeants du monde entier qui permet de maintenir le système américain.
CONCLUSION : Une Amérique dépendante.
On a une Amérique hyperpuissance agitée qui dirige les pays contre l’axe du mal avec Cuba, la Corée du nord, le reste du monde musulman. Les spéculations pétrolières jouent un rôle. L’Amérique est périphérique au monde avec une réunification de l’Asie sans les Etats-Unis. Ils apparaissent à la périphérie du monde. Ils étaient indispensables au monde, maintenant, ils ont besoin du monde avec des prélèvements financiers fragiles. Si l’Amérique ne sert à rien et n’occupe plus une position centrale, tout cela risque d’exploser. Elle doit entretenir le sentiment de rester au centre du monde. La stabilisation de la Russie est un élément important. Le Japon est de moins en moins contrôlé mais il est isolé. Les Etats-Unis mènent une action vers les puissances faibles comme l’Irak pays sous-développé, affaibli par le blocus et qui n’ont pas la capacité à résister à des aléas de décisions politiques. La guerre contre l’Irak, les américains ont envie de la faire. C’est une guerre qui coûte chère. Cela n’a pas d’importance si elle a lieu ou pas. Le couple pays européens -Russie suffirait comme contrepoids.
EXPOSE D’ANDRE KASPI
André Kaspi souligne que l’exposé de E.Tod est brillant mais que son analyse est paradoxale. Il ne souscrit pas aux idées qu’il formule. Les prévisions ne sont pas du rôle des historiens. Elles sont nécessaires mais elles ne sont pas indispensables ni justes. Il faut remplacer l’esprit de géométrie par l’esprit de finesse. Dans le portrait des Etats-Unis présenté par E. Todd, les Américains ne se reconnaissent pas car c’est un pays immense avec une grande diversité d’opinions. L’arrivée à la présidence de Bush n’est pas celle approuvée par tous les Américains comme l’a montré le scrutin très serré contre son concurrent. Cela montre bien la diversité d’opinions et la difficulté à faire l’unanimité.
La puissance des Etats-Unis dans le monde :
Le sujet du débat repose sur la notion de puissance .Au XXème siècle, on a des définitions successives : le conseil des quatre qui a établi un ordre et qui n’a pas tenu après la 1ère guerre mondiale. Après la 2ème guerre mondiale, il se réduit aux trois grands puis, sous la guerre froide, à deux super grandes puissances, les Etats-Unis et l’URSS pour évoluer vers la seule puissance des Etats-Unis.
Les Etats-Unis ont une dimension planétaire. Ils n’ont pas milité pour la création d’un empire. Ce sont les Européens qui ont appelé les Américains dans le jeu international. Les Américains sont des descendants d’immigrants européens qui tournent le dos aux pays d’où ils viennent. C’est une mémoire.. Il n’y a pas une volonté particulière des Etats-Unis à vouloir exercer une domination. Il faut étudier les moyens d’action sont militaires, technologiques, économiques et culturels.
La puissance économique :
Il faut réfléchir sur l’hégémonie économique des Etats-Unis. Ils sont puissants mais ils ne sont pas tout puissants. Ils sont conscients qu’ils sont dépendants du monde et qu’ils sont liés au monde. On leur reproche soit leur interventionnisme soit leur isolement. En économie, s’il y a globalisation, mondialisation, ils ne sont pas les seuls à en profiter. Les entreprises américaines produisent plus à l’étranger que sur le territoire américain. Les cinq premières mondiales sont américaines dont Microsoft, General Electric Exxon,… Ford. Les Etats-Unis continuent à produire. La productivité des Etats-Unis paraît contestable. C’est vrai, mais cela correspond à une tendance générale. Si les Etats-Unis dominent le commerce avec un déficit, cela provient de la domination du dollar. Celui-ci correspond à 60% des réserves mondiales. Ils ont une facilité à financer le déficit. Le PIB des Etats-Unis est de10143 milliards de dollars contre 1846 milliards de dollars pour l’Allemagne. La différence est énorme ! L’industrie américaine est aussi fragile que les autres. Elle dépend de la recherche qui dépend elle-même des sommes investies. Cela explique la domination dans l’informatique, les communications. Bill Gates n’est pas un hasard aux Etats-Unis.
La puissance militaire :
Les Américains se sont lancés dans une révolution des affaires militaires avec des hommes sous les drapeaux, des porte-avions d’où l’importance du budget militaire qui représente le double du budget des 15 pays de l’Union Européenne pour leur défense nationale. Les Etats-Unis sont dans une situation de crainte, de peur de guerre qui présente des aspects nouveaux et qui menacent leur vie quotidienne. Les Américains prennent des précautions importantes. Cela entraîne des réactions vives d’hommes politiques. Vont-ils attaquer les puissances faibles plutôt que les fortes ? Reagan avait mener une expédition contre la Grenade. Aujourd’hui, c’est différent. Les relations avec la Russie se sont améliorées après le 11 septembre. Russie et Etats-Unis estiment combattre le même ennemi. Les relations avec la Chine se sont aussi améliorées après Tien-An-men et l’affaire de l’avion désossé. Les relations sont devenues relativement satisfaisantes. Ils ne préparent pas la guerre contre la Russie et la Chine même si leur budget est préparé pour une telle éventualité. Les Etats-Unis estiment qu’au Moyen-Orient un danger d’introduire des armements massifs existe réellement. L’Irak représente un certain danger. On peut s’en inquiéter. Une guerre préventive peut-être nécessaire. Hitler avait attaqué les Sudètes et les pays européens n’avaient pas réagi efficacement se contentant de vagues protestations. Il faut dans ce cas que les Etats-Unis s’expliquent s’ils se lancent dans une telle action. Cela, ils ne le font pas bien.
La puissance culturelle :
On a l’impression d’une culture monde. Il s’agit avant tout d’une commercialisation de produits marchands. C’est le 2ème poste des Etats-Unis. C’est une démarche économique. Nous allons chercher nous-mêmes les différentes expériences américaines. Ce sont nous qui sommes les demandeurs de produits américains. 
En définitive, E.Todd exagère sur un certain nombre de points. C’est " un Schopenhauer des relations internationales ".Il convient de mettre les choses dans leur juste perspective. Il ne doit pas y avoir de sentiment personnel dans une analyse. Il déforme la réalité.
DEBAT
Jacques Marseille met l’accent sur les points de vue différents des deux orateurs et souligne qu’ils se sont exprimés avec courtoisie. Il s’agit de poser des questions et de montrer que l’histoire ne repose pas que sur des certitudes.
E.Todd. souligne qu’il ne fait pas d’anti-américanisme et qu’il n’est pas anti-américain. Le cœur du différent est statistique. Il récuse qu’être qualifié "  de Schopenhauer des relations internationales " et se définit comme statisticien de l’INED. Il insiste sur les points suivants :
- La maîtrise des chiffres est importante. Tous les chiffres n’ont pas la même valeur de fiabilité. C’est plus valable en démographie. Dans le domaine des statistiques économiques, on entre dans un univers différent. C’est le cas quand on analyse des indicateurs comme le PIB. Il n’est pas sûr que l’on analyse des valeurs réelles. Ainsi pour le budget militaire, cela concerne les équipements mais aussi les salaires. Des problèmes se posent. Que valent des salaires pour des soldats qui ne vont pas aller mourir sur le front ? Pour les dépenses de santé, on aura une vision avancée et plus juste si on a recours à la mortalité infantile. Ils sont classés au 17ème rang et sont moins avancés que d’autres pays. 
- L’accord entre les Etats-Unis et la Chine n’est pas sérieux. Poutine a compris que la Russie devait entrer dans le monde occidental. Elle n’a pas besoin des Etats-Unis. .
- L’attaque préventive de l’Irak comparée à celle d’Hitler contre les Sudètes doit être rejetée.
A. Kaspi. On peut discuter, mettre en question les chiffres. En matière démographique, les Etats-Unis n’ont pas le record de l’exactitude. On ne connaît pas le nombre d’immigrants clandestins.. Il n’y a pas d’exactitude dans les statistiques. E.Todd met en question l’universalisme des Etats-Unis. 
Ce sont les Etats-Unis qui accueillent le plus d’immigrants dans le monde avec 1 million chaque année. Les Etats-Unis sont une nation monde. On ne peut parler de repliement des Etats-Unis comme le fait E.Todd.
E.Todd L’importance de l’universalisme. Le système américain est d’origine anglaise, anglo-saxonne. Les Etats-Unis ont une capacité à inclure et à exclure. C’est un pays d’immigration, d’assimilation mais c’est aussi un pays où le racisme et la ségrégation raciale sont présents. Le système américain, qui a lutté contre le nazisme et communisme, a été amené à proposer la liberté à tous. L’Amérique revient dans son équilibre naturel, dans sa capacité d’absorption et d’exclusion. On peut souligner dans ce domaine la baisse des mariages mixtes chez les Mexicains. Les Américains se coupent du monde. Il y a une montée de l’europhobie aux Etats-Unis. Tous les pays du monde ont pratiqué l’assimilation et pas uniquement que les Etats-Unis.
A.Kaspi conteste le terme anglo-saxon qui désigne ceux qui parlent anglais. La grande majorité des Américains ne sont pas anglo-saxons.. Les Etats-Unis sont une grande nation catholique où 25% de la population est catholique.
Ils ne sont pas tombés par hasard dans le bon côté contre le nazisme et contre l’URSS. Il faut se référer aux textes de la déclaration universelle des Etats-Unis avec la proclamation d’une ouverture sur le monde. La couverture sociale et de santé n’est pas comparable à celle de la France. Il n’y a pas de racisme dans ce domaine.
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